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DE QU-ÉBEO.--

L'Etable de Bethléem

La sainte Etable est située à-'extrémité orientale de Be '.iléem
sur le versant septentrional' de la montagne; bien que peu
'éloigLée des premières maisons, aujourd'hui comme à l'époque
de la naissance du Sauveùr, «elle se trouve en dehors de la cité.
Elfe mesuÈe 36 pieds, de~ longueur, avec une largeur m.oyennel
de 9 à~ 12 pieds et une 'hauteur de 9 pieds. Les changements
-qu'elle. à, dû subik -da-is. le Cours des' siècles, n'en ont pas trop
41tâê -le caracetè-re général. -OlteÈ les mnarbtes préediéux et lèeà
iichâ - tentures qui. en. reeoi.;irenùt les., p'arois Întéiertes, aiÎisii
ýge'Ia voûte en iùa nÎe*Iié qu'où à érii prudent *d'étàblIr pout,
1a;.ô1ildit4 de 1'édglisè - suriérienre; et 'Cll& voüis appataîtra ce'

u'le*étaità. P l'rigine; màiný, -la Pioit1, -'oiu & fâitW la Éottiér
,,de cacher.

Quoique? la sainte Etable soit-la propriété des catholiques,
!I1sri'eri -Ont pblus l'usage comaplet. Le droit des catholiques se
iboriie à popvoir baiser l'étoile *d'argent qui ihdiqùie cet endroit-
précis de la naissance du Fils de Pliu, d'y .entretenfr plusieursà
':lampeo et de célébrer chaque jour une messe basse et uns'
imnesse chantée sur l'autel qui est dressé dans l'entoncdement où'
.se trouvait la crèche.

La gro)tte béniê, se trouvant aujourd'hui placée sous le traii--
sept de la -basilique, construite il y a plus de 16 siècles'par
sainte Hélène, ne peut recevoir -aucunt jour du-dehors; mâis
-eIlelest éclairée' par 21 lampes qui y brûlent jout et huit.
Primitivement ellé n'a dà avoir qu'une seule ouverture ; on ýy
de4eîid aujourd'hui par plusieurs escaliersý différents pratiqués
'W 17. - 21 Décembre, 1895.
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dans le ro.-Iier. Deux, ée ces eÈýcÈliers partent de chaque èôté-
du coe.w 'leu li. basilique et aboutissent, en conver-,geant l'un
vers l'aUtre, aux ang-rleQ, de la. partie -oriéntaIe de la saint6 gro«te
C'est dans la, petite abside' révêtûe de marbre blanc que la.
'traditidn fixe le lien où Jésus est nié., Une inscription autour
d'une étoile d'argent, sous la table de mnarb~re qui-sert, -d'aùtel
rappelle lé grand'rmystbre.:

A. l'occasion de la f4te de Noël, transportdôhs-nous par la
pensée à l'ELable dle BiAthiéeni et méditons le récit de l'Evangile,
qui nous raconte ai'ec .tant de simçplicité: l'entrée du Fils de
Dieu dans le inonde. Faisons rieux encore. Purifious nos
coeurs pour les rendre dignes, ffitant* que possible, de recevoir
(celui qui est la voie, la vérité et la vie.

Le manteau du sauvage

Rosa my.stieac
Conmme vos lecteurs ont pu s'en convaincre, la semaine, der-

nière, la dévotion iiNor-Dm de la Guadeloupe, lùne des plus
gracieuses manifestations du culte de Mar~ie linmaculée,- esê
devenue, plus que jamais, une dévotion tonte Québécoise. E4~
pourtant l'historique du mniracle qui a donn6 naissance à ce culte
n'est peut-être pas .aussi généralement connu qu'il devrait l'être
de la plupart des fidèles., C'est pour .remédier à cette lacune
que nou.s vous prions de publier le récit suivant, emprunté
aux Leqewîdes de kt, Sainte Vier7je, par Collin de -Plancy, -récit
tout conforme à l'histoire authentique du miracle.

Peu de temp5. après.que le continent mexicain eut r~eçu la- foi,
la. sainte Vierge, dansý son inépùisable amours volut ausirpn

dre ses bienfait s sur ces contrées neuves, que la croix venaâitdè
réconcilier. Elle-même avait marqué le -lieu qui devait porter'
son sanctuaire; elle-même voulait l'enrichir d'une image mnier-
v'efleuse, qui nttirât les régards et les coeurs des pèlerins: Ce ne
fut ni sur les conquérants glorieux, ni sur les princes éclatants>
ni sur les.seigrneurs dorés qu'elle laissa tomber sa parole. 'Elle
l'adr-ssa à un pauvre Indien ignoré.

En- 15321, - dix âms après que Cortez 'eut ajouté le fleuron
d'x Mexiquie à la copronne de ChalsQit - il y avait-aux'
htes dce 'Oda»t!1aù,dSu iýe en .déçà de Wioun jd4ne
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Indien que.la reliçpion * hrienne'était venuç. visiter, le
,ývi tilré 1I,'ét t'sa %,4geý - %:4,qu; dejvuis, .p?rtàit ]g nom de-
*Jean. Diègue. - Il -était, marié à une femime de sa n ation, -

.-comnme .lui régrénéré. pqF. -le ba .tMe,- et il vivai4 avec son.
OnUce, Bel. nardin, qui lui «yait servi -de. père, danîs lebohu
calme et doux que Dieu aecorde -à ses serviteurs. Touis le.s saie-
dis, sans y manquer jamais, Jean Diéogue se rendait à Mexico.
Il all.ait, entendre la messe dans l!église de Saint-Jaç.ques et
répapdre son âme simple et pieuse devant l'autel de la Sainte
Vierge. Ce voyage, qui lui était cher, Y'obligeait tous les samne-
dis à passer au pied d'unip colline célèbre dans Jepays; on l'ap-
pelait le mont Tépéjacac. Avant la conquête, les Mexicains.
adoraient. là une déesse qu'ils invoquaient comme la.mère des.
dieux. C e culte idol4tre avait disparu depuis peu devant la,
lumière évangélique.

Tpoutes les fois que Jan Diégue s'!ipprochait de la colline, ir
se rappelait la vieille déesse; il pensait à la véritable mère des..
fidèles, qu'il aimait tendrôment; il disait un Ave Mlaria, et il:
chantait dans sa lanue les louanges de Notre-Dame.

Le samiedi 9 ,lécembre 1531, comme il allait, au lever du soleil:.
tourner le mront Tépt4jacac, il fut surpris d'entendre, mêlés à ses.
chants naïfs, de ,mélodieux concerts qu'il prit d'abord pour le-
rmage des, oiseaux, mais qui lui parurent 'bientôt plus relevés.
et plus harmonieux. Sa curiosité l'arrêta: il chéicha des yeux
l'orqhestre qui lui envoyait cette n1iusique inconnue; il vit sur
la colline iupe .nuée brillante. A la vivacité des cou leurs qui en.

jallssieteleparaissa~it de loi rQm niche parterre de-
fleurs. Ce. spetacle le saisit; et il tomba à genoux en entendant.
sortir. de la nue un~e voix, qui l'appelait par son nom.

Cette.voix était si douce qu'il s'enhardit. Il gravit l -a colline;.
il arrive ébloui dlevant un trône éclatant, dans lequel était assise-
une femme d'une incompaî,able beauté. 'Une ra-vissante majesté
:ç ouronnait. Ses vêtements lumineux et la splendeur de soit
visà-ge jetaient des rayons qui se reflétaient sur les rochers a.utour-
4'.elle et les, faisaient brilltr coie le rubis tIémrerau e.

.Le jeune sauvaýge. avait trop -de foi V9ur que cette vision.
égarât sa tête où ses sens. Il comprit, qu'il avait 'le bonheur-
de -cobitempler un peu de la gloire qui revêt la xnère.de Die.
dans «les diemeures éternelles..

.EJ .pourquoi 'cette joie ne serait elle.pas donnée aux coeurs;

2594



LA ÈEÙIAINE IRELI(GIÈUS.

Y~ie c ]&es' lielas d ''ce mide ne rùtienneini W~ dans 1eâ#ý'
rntaves?*
E4rine 'u'il v>oyaits'urIe trône, Iiadressait- la'pai'o1'e'a,'red

*ün 6iebnté inaternellé,1lùi1 düinanda oùil allait aiihsi?
Je vais ejatendré la *messe à- l'autel de la sainte Vierge, -r6poii-

-VYotre afféctioni mon- flS, M'est, ag&réaile» reprit lw a- (,-;
votre humble cijuir'me plaît;> et je si'tt vierge Mar:ie qIîe
vous aimez. Je veux qi'ici mêie on év un teiplt- où je ferai
tomiber des gràdes, où lei~ chrétiens mie trouývèrox1t letir'iee.
Vous irez l'aniioncei- à l'évêque.

L'évêque de Mexico était alors Jeah de'Zum'niarragd. ýpiéux
*et savant franciscain, dont on reconnalt grandement la sagesse.
Jean Diègue plein de joie courut chez le bton prélat, et irètip] it
-sa mission avec une ingénuité qui na'permettait 'ni la- défiance
ni le doute. Cependant les choses qu'il racontait semiblaienit si
prodigieuses, on s'attendait si peu ý de telles merveilles, que
tout en respectant l'a mission de l'humble 'envoyé: l'évêque'
ceraigniant d'agir, en màtière si grave, avec uné imprudente
ildgèreté, en pensant que 'le sauvage pouvait. être séduit .pàr -une
illu*sioni où par ,un.rêve, lui-'dit d'oucement- qu'il n'osait croire'
-ainsi, sans ga te, à la iiiigion i-hoüïe* dont il se disait favotis6;

et- il le renvoya
Le' pàue sanvhgé, 'cb]Ïfti et lié eorùprèniiLtt poin't' quoie

'liésta devan le éit d'un fàit qù'il! k'vaWt vu de see yuxs
Tétý triste. il: all'a týutés eil eeudiie "la ,mèes, 'i - tait4

eson v A'ryhuô il e rèt6ù-lna ýpréobèp.
Revenu à t a' 'olline, il "Y éefrôiV' leS'ý iujêmes eyihone,'e

mtiêes 'InàgûiËldices' le 'niàme trôlie. _« 2Cé n'ëst*pa,,ýuÈ eÈreiir
'd s!es 'senâ, La' dame aiüx èéles .te, ýre,ýàidslated';el'hl
dâeiindè &vee .bont4"s'il à; 'empi*,isôi meage. Il acôite« 'Coin-
,Ment on a doUtàý"de lui"; "et rciaisantqu'il n'es-t pas-fhit'pou!t,,
*de si hautes 'issions, il reprèsente timidlenieùbt qu'i~ro-
taýge moinis obscur et nwins iùr~tisieatls ec~
Sflànce. M'arie le rasurè etle chargede) retourufer 'le lèuideiin

L'Indien soumis ne dit rien à-son ôncle, ni à sa'fieMine; et'le' leÙ-
'demaini dimanche il revient à Mexicôe. Il se -présente iXne secoü:d&,

':ÙoiS devant le' seigneur évêque; il liexpôse le nou1el'.oÊdra
'qu'il a reçu. Le prélat le reçoit comme la veile, avec affabilité.



LA SEMAMNE-RELIG!MSE 261

mais il lui répoxid encore qu'il lui fa ut une autre caution.
ýýJe sais ce que je ferai, dit à part le sauvage, j'pniènerai

,4çnmain xnon oncle B~ernardin. . ..
Il. s'en. alla plus tranquille à la messe.
.E.n traversant, à son retour, le mont Tépéjacae, où le spec-

taçqlequi le favo,.-Sait seul semblait demeurer en permnanence>.
il rendit compte à la reine du ciel de son nonvel échec.

-Demain, lui di t-elleJe vous donierai; un signe.
(A suivre.)

L'-Église.. projetée. de l'.êdoration Perpétuelle
--e Oaint, Sacrement sur la. Orande,Allée

4mon retour du Mexique où j'ai assisté aux grandes fêtes.
du couronnement de l'image miraculeuse de -Notre-Dame de la.
G~uadeloupe, j'ai constaté avec bonheur que Mgr le Grand
,Vicaire avait recommandé à votre zèle et au *zèle cle vos parois-
.5iens, l'ouvre de l'Adoration perpétuelle du Très Saint Sacre-
mient, déjà établie à Québec dans la chapelle actuelle des Reli-
gieuses Franciscaines.

«'Il est assurément bien désirable que Québec, le berceau de
la foi catholique dans l'Amérique du NKord, possè'de une églisc
où Notre Seigneur soit adoré nuit et jour dans le Sùcrement
de son amour. V e ce sanctuaire jaillira une source inépuisable
de grâces pour le diocèse tout entier. Aussi est-ce nion désir
.que l'église destinée à l'Adoration perpétuelle - laquelle sera
sous le vocable de Saint Antoine de Padoue - soit eonstruiteG
aussi rapidement que les circonstanices lu permiettront.

Ci Les dons particuliers, les souscriptions déjà coiniencées
m'ideront à réaliser ce pieux* pro*et; maiq je compte égale-
mxent sur la dévotion des fidèles du diocèse de Québec à la,
sainte Eucharistie. Dans l'ordre des oeuvres spirituelles, celle
du Très Saint Sacrement est la plus belle et la* plus féconde -en
fruits de salut; les autres en découleiit comme d'un foyer
,comiiiiii. -Non seulement il n'y a pas à craindrequle'is.
aux autyes'; elle ne peùt, au contraire, que les stimuler et les.
èlncouragrer endéepptfdaslsms'lao dibtl
pr'Üti"qe'des veértus'hétieùîi'es, la éhaxitê- pour- tou,ý-leâ nefebes.

~Ôïa~~ 'de ésUý-.hriâf
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'Jevous' rôtmrelcid& ?fc de \e qle* 'Vous avez déjà £ait pour
.,cette Seuvre et je vous pric de continuer à y in.téresser v,>s
foua-illes. ah]) in'w' la grace de Dieu nous ptii.;sions-, voii' bien-
-toU l i auteu-s '(ke Québec coinýod1nees par uïf tC"I)le -ddFne

-eteun centre ôp!'airie, de piété'ýt de dévotion au Saine-
.sacremnent.

"Plusieurs Personnes, prêtres et laïques, dévouéýs àýcette
-eeuvre, ont exprimé la pensée que Québec devrait donner l'ex-
--emple d'un premier congrès euchiaristique dans notre Canada.
Il in!& fait plaisir de voir que la Se-mainc Re1,qjiuse s'est faite
l'écho de cette pieuse -idée: 'Elle mêiÉite assurétnent d'être
méditée. Uni pareil congrès si, cômme je4'e crois, il' est possible
-de l'organiser, ne saurait être ténu dans des circonstances plu~s
favorables qu'à l'occasion de l'inauguration: solennell'e d'une

'giecotlsacr'e au Très Saint Sacrement.
"Nous allons. donc travailler ensemble à l'érectiofi de'cdtte

église et nous prierons le Dieu de l'Eucharistie, inqpirateur de
toute bonne pensée, de tout élan grénéreux, de nous ci-to'der
'la lumière et la force nécessaires pour contribuer efficacement à
.sa gloire. (1)

Le cardinal Persizo

Ues dernière.; d chsd'E iropc nous apprennent la mort
.,du cardinal Ignace Pei'sico, du titre de Saint Pierre-aux-Liens,
Préfet de la Sacrée Congrégation des Indulgences et des
Saintes Reliques.

Le nom de ce. Prince de l' glise est encore familier sans
doute à un bon nombre de lecteurs de la Semaine Retigiewse,
attendu que pendant trois ans il a appartenu au clergé du dio-
,cèse de Québec.

La carrière du cardinal Persico a été lon"gue et mouvementiée.
Né à Naples en 1823, il entra dans l'Ordre des Mineurs 'Ca-

pucins, et fut envoyé de bonne heure aux Indes Orientales où
il demneura un grand nombre d'années, soit à titre de simple
missionnaire, soit comme vicaire apostolique et conmne évêque.

Le cli mat meurt rier des Indes le força d'e revenir dlans son

-pays natal. Il rencontra à Rome, en 1867, Mgr Lynch, ..évêque

..(1) Circulaire de S. G. Mgr l'Admninistrateur -àson clergé, emi date du 22 nov. 1895.
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'de Charleston, Caroline du Sud, -au moment où1 ce Préiat-pa-
triote, après avi payé d'une sorte dl'exil.son attaeent à, la
,ai.se Sudisteirvenait de recevoir des autorités amréricines la,
permission de rentrer dans son diocèse., Mgr Lynehi pleisua<la
a Mgr Persico.A, lacep.nPpagner à Charleston pour y continuer
;sa vie de missionnaire.

C'était en 1867. Ètý guerre civile était .termninée depuis plus
dnan. Mais les É~tats dii Sud, les deux Carolines en particu-

lier,4taient, cou erLs de ruines. L5ýs iièrese les dêpepses de
jaguerre, la (lis arition d'w» Pioiibre im~mense I d'enfants du sol
morts sur les chanips d(e.bataiie o.u da.ris.les hiôpitaux, l'émanci-
~pation subite des. noirs, la désorganisation générzile.-Ini ..s'en
.suivit, tout çontribuaît àfaire de ce pays l'un des plus tristes
.à .contemipler'et à .parçgpuriin Pendant près de deux ans,
Mgr Persieo promena son zèle au in ,ilieu de la désolation ,et des
-ruines, exerçant, dans ce pays dévasté, U.1 mi nistère des plus
pénibles mais plein. (le corisolatioàs. Rien n'ouvre mieux l'âm)e
-aux conseils de la. religion~ que l'épreuve et le malheur.

L'auteurý de cette notice, qui avait rencontré le vénérable
,nissionnaire par pur hasard dès les premiers jours de son arri-
vé e à Charleston, et s'était lié d'ainitiý avec lui, l'accompagna
-bien des fois dans ses visites aux divers groupes de catholiques
-dispessdn l'intérieur de la Caroline du Sess(Iisud. Il gardera
-toute sa. vie le plus agréable souvenir de cs courses, tant(ô)t
à pied, tantôt dans de miséra.bles charettes traînées par des
,mules, au milieu des immenses forêts de pin qui couvraient alors,
une. grande partie de ce pays, à travers les chainps déserts et
.les plantations abandonnées.

Quel e joec'était pour ces familles affliglées, déc ie s, déca-
-pitées, de recevoir les encoura gements que I't,,ýcellen.t mission-
naire savait si bien leur «donner 1 Plusieurs. d'entre elle.; por-
taient les Ilis 1.eaux noms français et conservaient, malgré le
,dénuement auquel les avait réduites un 'e lutte Àratricide,
toutes les traditions.de noblesse apportées de France. Je ne
parle pas. des familles i-landaises- qui voyaient toujours arriver
Mgr Persico comme un ange descendu.du ie. On se figure
l'accueil sympathique, chm.lmreux, que toutes. cep,,braves-îa-
pnilles s'empressoa»nt. de.foie à I'lvêqýe rûissionno'e et ý. sç.
çworpgnon. -,T.,ès.. souvent la course :apostoliquie. s(- terminait
jpa.r des conversions à. la foi catholique. Je pourrais citer- des
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familles entières, et dés -plus distinguées, qui durent la lumière-
de. la vérité aux malheurs-dtla guerre sans doute, mais aussi.
aux accents persuasifs de là parole de.Mgr Persico.

En 1869 il fut nommé Evêque dé Savannah, Géorgie, comme
successeur de Mgr Verrot transféré àâSaibt-Augustin, en Floride.
Il occupa ce nouveau poste jusqu'en 1873, et fut alors obligé,
pour cause de santé, ai grand regret de ses diocésains qui.
l'adoraient, de donner sa démission.

Cette même année 1873, sur l'invitatiori et les instances de
Mgr Taschereau, il vint demeurer à Québec, dont les coutumies
et les mours tout européennes, l'avaient, au cours d'une visite.
qua'il y avait faite deux ans auparavant, absolument charmé.

A la suite de la mort soudaine du Révérend M. fairkin, il
fut nommé curé de Sillery. Leâ trois années qu'il occupa ce
poste, pourtant bien humble, furent pour lui les trois plus.
heureuses années de sa vie. Combien de fois ne nous l'a-t-il,
pas 'répété et de vive voix et par écrit !

Mais le Saint-Siège ne l'avait pas perdu de vue. On n'ignorait.
pas ses états de service; on savait que ses voyages, son séjour-
prolongé dans les Indes Anglaises, puis dans les Etats du sud,
de l'Amérique, lui avaient acquis, outré la connaissance des lan--
gues orientales, de l'anglais, du français, une grande expérience
des affaires et des hommes. Rappelé à Rome en 1876, il fut de,
suite envoyé au Malabar pour une mission très importante-
dont il s'acquitta à l'entière satisfaction du Saint-Siège. A la.
suite de cette mission il fut successivement Evêque titulaire

,des trois diocèses réunis de Sora, Aquino et Ponte-Corvo, en
Italie, archevêque de Damiette in partibus infidelium,, puis
délégué en Irlande pour y étudier les causes du regrettable
conflit qui menaçait d'éclater entre la hiérarchie catholique et
les autorités angla'ses. Cette dernière mission était des plus
délicates. Il ne put plaire à tout le inonde. Mais les conclusions.
de son rapport après un long débat contradictoire furent
adoptées intégralement par le Pape, et sont aujourd'hui encore
la base-de la règle-de coùduite suivie depuis, sous la direction.
de' Rome, par le clergé et les catholiques, d'irlande, au milieu
de leurs difficulté- nationales et religieuses.

-De ce moment la confiance-·du Saint' Père lui fut'.définitive-
ment acquise,-et sa promotion au cardinalat ne fut:plus qu'une.
auffaire.dè temps.. Après unstagesissez. eourt*dans: lespostaeg
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catrdinalice§ de Secrétaire de la Pr.opagandje poui~ le-rit Orien-
tal, et de Secrétaire- Générâl 'de la mnéniè' Congréàatlon, il lut
revêtu de lwýp9urPre romnaine. en j4uvierL893,

Sa mqirt, aqsez j44ttendue, quoiqu'on le eO.xAeý .
quelques sexmaies, rpet fin ý, une carrière.pleinQ. d
Importants, de servics considér4ble-s rexidus.à~ laate g&e:

Ceux qui, conime-no-us, ont eule, bonhpur deý,-çpnOtjQe
.cardinal . Persico dans l'intiniité, ne peuvent, oiil1içr 1gs. hp»le
qualités d'esprit et de .ccour ,dont il 'tait doué. Zin iýe p9uqy it
égaler les cha.rmes de sa econversà.tion et.de ga soÉ.îété.

La paroisse de Sillery, l'Archevêché, le Séminairp de ýqébç
où il comptail des amis dévoués, les Dames' U1 sulines qui-ont
encore au milieu d'elles une de bs-s converties, saf611e spirituelle,
cQmme il se, plaisait- à, l'appeler, gaffderont au coari Q rgVe'ir
le culte du souvenir et de l'anlitié.

Louis eý.. PAQUET, Ptre
Cliapelain de.s SS'. Fr1aqc. MIiss, de Marie.

La vie chrétienne

Lisez-moi' ces quatre mots; ils valent plus que quatre
volumes.

<Dieu touýJours en vue'

Jésus-Christ toujours en pratique
Mlarie toujours en aide!
Moi toujours en sacrifice!...

Voilà de *la vie chrétienne une très exacte, très complète et
ravissante formule. Qui l'a trouvée ? Je ne sais, mais c'est une
formule d'or, et en vous l'envoyani, croyez-moi, cher lecteur,
c'est un riche cadeau que je vous fais, un beau testament que
je vous lègue.

Cette formiule est d'or, cher lecteur. Elle vous diten quatre
mots ce que c'est que la -vie chr'étienne, ce que doit être. votre
vie. Retenez-la, m4éditez-la, obtenez-la.

LE SEMu-i1F VENDÉEN.

Les quatre évangile,% sont les quatre épreu.ves .dxue i»m
gravure.

Entre l'erre-ur et là vérité il y a la cloison de l'orgueil.
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- *' *~. et rte-Adorateurs

"Donnons à nos Conf-r-res défunts le secouirs que tant d'àine&
~hhi~tque* trop de leur donner. ElS comptent sur nous; ne

fès f ràroùsk pas, dans luslgteset fraternelles espérances.
341' d'entie ùux sont diescendus dans la tombe depuis un an;

j.&d2'OOO«ý0 ont termine leur czirrière depuis la fondation de
l'oeuvre. nZo us restons plus de trente mille Associés actifs:
-qudèl secoûrs pour eux que nos trente mille ?iwr,-eizto quotidiens
à la sainte Messe, nos trente mille souvenirs chaque jour dans

no .adorations et nos visites au Très Saint-Sacrement i (1)

-HISTORIQUE DES PAROISSES DB, L'ARCHIDIOCÈlSE
DE QUE BEC

Seint-Etienne de Lauzon (Lévis)

C'est le 26 octobre 1858 que la p-iroisse de Saint-Etienne a
été. érigée canoniquenient.. On lui donna saint Etienne pour
titulaire, en lhonnêtur (le l'abbé Etienne Baillarg,,eon, curé de
Saiiit-Nieblas, dont la nouvelle paroisse avait jusqu'alors fait
partie.

Le ler dcmbosivant, iMr Baiflargeon donnait la permis-
sion d'v construire une chapelle. Le 9 du même mois, Germain
Bilodeau donnait le terrain nécessaire pour construirc la cha-
pelle, le pre-shytère et le cimetière.

Les neufs curés (lui ,;e sontjusqu'ici succédés,% à Saint-E-'tienne
de Lauzon, sont: M.N. Christophe Lafontaine, 1861-1862;- Jos.
Honoré Desruisseaux. 1862-186.5, Picrre-HuberL Beaudet, 1865
-1873: G. Talbot, 1873-1874; Pantaléon Bégin, 1874-1881 :
1L-D. Guérin, 1881-188:3: -Joep-douard Ri-, 1883-1891:
Albert -Rouleau. curé actuel.

Criaigf' S Road, la grare du Grand-Tronc à Saint-Etienne de
Lauzon, a pris son noin du chemin Craig (Craigr's Road), la seule
voie de communication autrefois entre les Cantons de l'Est et
Québec. On nomma ce chemin Craig's Road, parce qu'il fut
comimencé sous l'administration de sir Janies-Henryv Craig,
gouverneur du Canada, de 1807 à 1811.

P. Gx.. R6y

(1) Annales de l'Assodat.tiQn
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L'HOTEL-DIEÙ DU SACRiÉ-CeUR DE JÉSU3DE QUÉBEC
Et

LES :COMMUINAUTÉS HOSPITALIÈRES •

Xiv
Le revers de la médaille (suite)

Qu'on me permette d'ajouter une remarque plus catégorique
encore mais toujours daiis l'intérêt des pauvres.

N'est-il pas regrettable que nos législateurs de Québec n'aient
pas jugé à propos de mettre un proviso en faveur des pauvres
.et des oeuvres-pies dans la loi des testaments ? Est-il bien juste
en effet, est-il même avantageux à l'Etat, qui doit, plus que
tout autre pouvoir au soutien des pauvres, de les .taxer. dans
les dispositions dernières de ceux qui veulent bien leur léguer
-quelqu'argent? N'est-ce pas paralyser la bonne volonté des
riches qui .désirent, et ont quelquefois de graves raisons de
,conscience de vouloir qu'une part de leur héritage soit réservée

-pour les pauvres et les bonnes œuvres?
Faire payer 10/o à ces héritiers pauvres ! Ne sont-ils pas

.assez malheureux, ces déshérités de la fortune, sans que la loi
vienne leur ôter une partie de l'aumône qu'on leur fait?

Espérons qu'après y avoir réfléchi sérieusement les législateurs
.comprendront qu'il y a dans cette disposition de la loi quelque
-chose qui n'est pas tout-à-fait conforme au précepte de la
-charité et qu'il importe d'y remédier.

Mais tâchons à présent de ré2ondre à une des plaintes que
j'ai entendu formuler.

Le bon Jean de Lafontaine a dit avec raison:
" Est bien fou du cerveau

Qui prétend contenter tout le monde et son père,"
car ordirairement il est impossible de contenter tout le monde
à la fois. Aussi les supérieures des hôpitaux et des maisons de
charité ont habituellement une tâche bien difficile à remplir,
c'est celle de répondre aux demandes pressantes et toujours
bien motivées de recevoir quelques malheureux. Il leur faut
souvent donner la même raison que donnèrent les habitants
de Bethléem à Joseph et à Marie: " Il n'y a pas de place. " Ntn
erat locus in, diversorio.

Puisque le Divin Pauvre n'a pu être reçu dans le lieu de
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.nussance' de ses parents, in.vra eni et uin~ qw

.receperunt, on p.v 1 aips être surpris de voir que ,quelq.ues
pauvres ordinaires, (lui ne sont pas plus (lue le modèle des
pauvres 1ui-méý ui. n'vi a à repoae saîý tête, nepus
sent pas être reçus immeidiateinent et partout. Il est vrai que
Notre Seigneur a bien voulu s'identifier avec les pauvres en
disant: ',Ce que vous' leur ferez c'est à mloi que vous le ferez,
qita-iui, fciýsti4 îwii ex kti'< fryth.ihi..s rnou nimis, ntilti
fecistis ;" (Math. 25-40) mnais cn fin le serviteur n'est pa% -plus
que le niaitre. a-.t-il dit ailleurs. On ne devrait clonc pas être:
surpris, enceore une fois, si ces pauv'res ne peuvent pas êétre
-toujours reçus.

Cependant on se plaint et on croit qu'il y a miauvaise volotite
quelquefois. A la camupagnle du pense que les places sont réser-
vées principalement pour la ville, et à la ville on voudrait que
les n1alafles de la ville fussent admis de' préféronce parce qu'on
donne beaucoup pour le soutien des hô(^pitaiux. Les chiffres
ýsuivan)ts pourront peut-être engager à pinser et à juger autre-
nient. Sur 114 ma2lades, vieillards ou infirmies qu'il* y a%ýait,
dernièrenient au S3acré CSeur, .50 étaient de la ville, et 64 ve-
naient dalersQuant aux,~ enfaunts. la ville et la catupagne
fournlissent leur conitingrent en bonne Proportion.

Il art-ive sauvent que la Supérieure, pour des raisons parti-
culières et d'elle seule connues, est obligée(, de recevoir l'un plus
tî)t que l'auttre et (le là des niiwriireý:. Mais que faire ? Se
résignier et att-endre une autrio place vacanite. il le faut bien.
Que faire eneorc et d'-ý p lus ? Enigiger les richies à dénouër les
cordons (le leurs bour.ies et à donner aux commnunautés reli-
gieuses, le,, inoyens dl'agrantdir leurs lit^pitanix afin dle pouvoir

yrecevoir un plus qgrand ininbro dle mnalades etd'nim .
Mais; les hti(Jitaux, in'a dit qjuelqu'un un jour sur un ton aigrù-

dou)ix, sont Pour recevoir les infirmnes et on ne veut pas prendre
celui (lue je :veux placer. Oui, certainement, iuais c'est à condi-
tion qu'ils seront assez spacieux pour les loger tous et assez
riches poux les nourrir et les entretenir. CelaL est impossible
aux religieuses, surtout des nouvelles communautés, sans des
secours étrangers. On doit savoir que la population augmen-
-tant, le nomibre des nécessiteux augmente aussi. Cest ce que
comprend bienle plus grand. nombre toujours prét.-âAop mer
grénéreusement et joeeen ,osn'Js Fait une quéte pour
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les pauvres ou pour toute auttr bonne ouvre. Tandis qu'il.y
en a pour qui la visité des personnes qui-ont la cha'rit4 dèite-
prendre la pénible tache d'aller de maison en maison. solliciter
des secours, est regardée comme une importunité qu'on leur im-
pose et cherchent les moyens de .'y sodsttaire.-

- Monsieur est-il ici ? - Non, Miadame, il est -absent.-Oht!
ce n'est pas surprenant, car il a coutume d'avoir une absence
lorsqu'il sait qu'on va lui demander l'aumône,-

- Va-t-on entrer ici ? - Oui, car il faut aller partout; mais
on n'aura rien. Ordinairement ici on pose zéro et on retient
tout. -

- Pas plus de chance ici probablement, mais entrons-y tou-
jours. - Madame y est-elle ? - Oui, Madame, mais elle ne
reçoit pas. - Vous vous trompez, ina bonne, elle reçoit niais elle
ne donne pas. -

Ici don( ? - Ah i on va avoir quelque chose, mais on peut
s'attendre à une averse de plaintes et de jérétiiades qu'on met-
tra à part pour nous-mêmes, car il ne faut pas oublier, lors-
qu'on part pour faire une quête, d'apporter deux sacs, dont un
pour recevoir les quantités négatives qu'on distribue quelque-
fois avec une amabilité de paroles qu'on a peine à goûter, il est
vrai, mais qui n'en est pas moins profitable au salut de l'âme
qui sait l'utiliser.

Heureusement que ces cas désespérés et désespérant sont des
exceptions et que généralement les Dames qui ordinairement
font les quêtes, sont reçues partout avec plaisir et politesse et
rencontrent une bonne volonté qui les consolent et les dédom-
magent.

Mais il est temps de finir ce chapitre déjà bien long, et qui

-cependant pourrait l'être davantage.
L'ABBÉ CRs. TRUDELLE,

«I Uhapela.

Trois qualitès pour vivre heureux

La patience pour supporter les maux; la, crainte dé Dieu
pour évitér les vices; le calme du cœur pour se concilier les

hommes.

.-26Aý
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- Renseignements

On peut suiv.re 1'usagç *copm-un et eiýnpeser les cprax(1

Trois peu et trois beaucoup funestes à~ l'homme

'Peu savoir, beaucoup parler; peu avoir, beaucoup dé'penser;

peu valoir beaucoup présumer.

'Sommaire- du numéro de décembra-
de la

"'Revue Nationale"

La finance, théorie du dépô")t, par M. Barbeaii. - Les sociétés.
de Bienfaisance, par M. Robillaid. - Le port de Montréal, par
M. *3ermano. - La Reine bicyclette, fantaisie, par M. IDrouet. -

Une tragédie sous les tropiques, (souvenir de Panama>) par M..
Iléeon Faxnelart. - Course de taureaux, par M. Ch des Ecorres.-
Violetta, nouvelle, par M. Alexandre Girard. - Le Vieux Châ-
teau ou le Château (le Rainesay, par M. M1ontpetit. - Les fem-
mes dans la politique, p -r M; NIM archand. - Souvenirs d'Afrique,.
par un Ancien légrionnaictre. - Au Monument National, par M.
L-I. Boivin. - Chronique de l'étranger, par M. 11-D. Chartrand..
- Duo, pour violon seul, piar M. Martel. - Modes et Monde, par

Françoise.

Bibliographie

Viennent de paralître chez Oranger.Fr1èrès, 1699, rue NKotre-
Dame, Montréal: NVote.s eu.r iliqersôil, par le Rvd L.-A. Lambe'rt.
traduite-q en français par l'abbé A. Saurel. in-16 .......... 25

La& ddvotion à saint Atine de". Padýoe V- ' ILé Pain des
purs"in-18 illustr', 5 ets; la douzaine,4et;lcntS.0

-clkoses perdues et recozivréesý, avec une neuvaine, même prix.
Vie admniraUbe de .saiit à"toi-7-e de .Padoue, jolie brochure

in-18, nombreuses illustrations, 10 ets, la douzaine, 90 cts;
kè cent S 6.0

-Avec chaque douzaine de ces. trois brochures sur saint An-
tomne, nous enverrons '<gratis"' 50 Bief de saint Antoine de
Padoue avec répons miraculeux.

Prèr '-u.iie icutvaiine en l'honneur de saint Antoine de

(1) Décision de la S. C. des Rites, 3 fèév. 1892.
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Padépe, imnprimées sur une feuille de 9ý t Il pouce%. i'luF3trée6t
éi; collées sur caAon. Prix', là cent-,; la doiànë'-1.U c

Chtoix de, Gtnti q'u.eà~]oua?és brôeùo 4:18 ~~:
L'année de-c&)remière Gom•.&.Cet oùvrage qiu7 eânete

436 pages, est imprimé sur'beau papier, illustré' d4un>'gx'ifiaâ
nombre de dessins et solidement relié. Son" prix Ë'st de 25ctS,
leexemplafe et de $ 2.50 la douzaine.

lWemento hebdomadaire*

QUIPEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à Beaumnont, le
9-1; au couvent de Saint-Casirnir, le 23;: L. Sa-,inte.-Rose 'de
Wàtford, le 25;: au couvent de l'Islet, le 26 ; à. Saint-Marcel,

le 28. -Le Parlement fédéral est convoqué pour le 2 janvier
prochain. - M. le chanoine d'AZ-rigente, du diocèse de Lyon, ýe

j propose de publier une seconde édition de son ouvrage sur lé
cardinal Merinillod. (Ce volume, approuvé par un grand nombre
d'évêques, pourrait bien être donné en prix dans noà Maisons
d'éducation. - L'église de Beloeil, diocèse de Satint-llyacinthe,
a été réduite en cendres, le 7 du mois courant. - Des excuses
xùiutuclles ont mis fin au différend entrt les autorité's du collège

d'Ottawa et le Père Whielan. Du haut de la chaire,' ce dernier
a'dit: :« Il a été convenu, il y a- deux jours, en!tré leéditeur'
du journal de l'Université et moi, que notre ýreniér devôir
était d'exprimer publiquemnent notre profond réegret du scandal e'1

occasionn' par la misérable- dispute s urvenue entre nous, et de*
réparer par touis'l'es moyens .en notre pouvoir le mal que cele'
a pu faire. L'occasion se présente ce matin, et ici, en votre
présenée, je regrette humblement et reconnais* entièerement mna
participation a% l'offense. Je vous demande pardon .aisi qu'à»
ceux que j'i olfeisés."

Le Père Whieian a: dit ensuite qu'il offrait, unû réparation à
une ersnn~direct'nient atteinte par un artiie paru dans le

«Galendar " du mois de novemibre.
Le Père riallon a succédé au Père Wbielan et a déclaré qu'il

était de son devoir de se joindre à ce dernier pour déplorer le
scandale causé par leur regrâttable discussion publique, deman-
dér 'pardon pour la par'; qu'il a prise îà. l'offense et avoir permis
la pu)lication de remarque fesnespu etinspîons
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DÀwEr4îK. Le 15octbredernier a eu lieu â'la chapelle
catholique eOrdru p, en piresence de toute la -maison royaIeý,de
I)aneniarkz-, le 'bap*têxne de là. petite' princesse Marguerite; le
deliIef enfait du -prince Valdemnar et de la princesse Marie
d'dleiins, filllè'du duc de dhartre .s. La nouvelle baptisée sera la
preîniýre« princesse danoise qui, depuis- la Réforme, ait été élevée
dans le catholicisme.

ANGLETERRE. - Un congrès de l'église anglicane a été tenu
à Norwich. L'archevéque d'York y a prononcé lin important
discours sur la question de l'union des Eglises. Il a dit: - Nous
.ne d'evons pas nous contentu-r d'un nuitus~m~ et encore
mioins d'un 11on culu rit us. Nous déplorons très profondément
,l'état de division de la chrétienté; nous désiions très ardem-
m ent la restauration de l'unité dans l'Egrlise. . .. Nous pouvons
fortement espérer que le jour flviendra où un autre Pape aura
la gloire et l'honneur de récon±cilier lus dux branches de l'-Eglise
catholique."

F'RANCE. -Les nouveaux iiinistres, franc.s-maçons, sont,
Mg. Bourgeois, Douiner, M ý*uretir, Guieysse, Cavaignac, Çoinbes

et 'Vîger. - «Le Conseil municipal de Parits a voté 5 000 piastres
pour les grévisteà de Camiiaux. Charité bien ente-ndue ! ! -
Mgi Isoard, évêque d'Annecy, vient. de publier un ouvrage
qui a polir titre: "Le système du >moins possiible,. et Demain
dans ls. société chrétienne. " Il s"era mai reçu, dit 'Une Revue
'quï en rend compte, mai s il fera grand bien. - L'e'mpereur de
Oine vien t de signer un décret par lequel. le chargé d'affaires
de Chine à Paris est éle»Vé sur place au rang de «ministre p1ýni-
potentiatire.

C'est la -premièýre foàis qu'uin cathoiliqûc' est nommé à un poste
aussi ýle'é. Le- nouveau niinisàtré de' Chine est un exellet,
éàtlique. Sa: famille fut convertie, il y a de.-r siècles environ,
dès les premiers temps que les Jésuites évangélisýre*nt le C41este-
EdfipiÉe. Cha que dimanche' on v'oit le Ministre conduisant sa
petite fille' à la 'messe dans son église paroissiale.

BULGARIZ. - Le prince Ferdinand à promis à son Parlement
de rfeniet la fQi catholique pour son fils encore au maillot. »Ça
ne porteia point chance aublaWbin.

AÈ4'rARrcýR. - L'emnpereur François-Joýeph a -cefuse de sanc-
ti6o>iner l'élection du maire cathotlique et antisémite de 'Viènne.
Cd pauvre empereur est un traître ou un ramolli

D-recteu': IL l'atbS D. GDSELIU. cnrs du Ca Banti ro.-tneuf.


